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GRATIS 
BULK RATE 
U. S. POSTAGE PAID 
MANCHESTER, N. H. 03104 
PERMIT NO. 153 
Volume 7, Numéro 1, Janvier 1983, Lewiston, Maine 
Le Congrès National des Raquetteurs a lieu à Lewis on 
par Florence Laliberte 
les 28, 29 el 30 janvier 
1983 aura lieu à Lewiston, 
Maine, un rassemblement de 
raquetteurs de toutes les 
parties du Connecticut, 
Massachusetts, New Hamp-
shire et de l'état du Maine, 
aussi des villes de Québec, 
Montréal, Hull, Gatineau, 
Ottawa, Valleyfield, La-
chine, Ville St-Laurent etc., 
pour a voir beaucoup de 
plaisir et pour fraterniser 
ensemble; aussi, pour par -
ticiper à des concours de 
course avec raquettes le 
samedi matin, 29 j anvier. 
Des médaille s et de s trè s 
beau x t rophées seron t r é-
servés a ux ~a ~nan t s . 
pour la messe de 11 heures. 
Un banquet pour toutes les 
personnes inscrites pour le 
congrès sera serv i au ma-
nè1se militair e après la 
messe. L'inscr ip tion ("re-
1sistration") se fera le ven-
dredi et le samedi; le prix 
est de sept dollars ( $7. 00) . 
Ce montant comprend un 
beau livre, le pro~ramme 
souvenir, plusieurs souve-
nirs dans un e enveloppe 
pour chaque personne et un 
billet pour l e b anquet du 
dimanche mid i Il va y 
avoir deux tr p hées pou r 
les clubs avec le plus de 
membre s d ' i n sc s . 
Nous espé r on ~ ~ue c e con -
Q:rè s v a êt r e u ~rand suc-
cès et que cr e partici-
pant sera très 1er et très Ve nd r edi soir , le 28 Jan-
vier 1983 , au manè ~e mili-
taire de Lewiston , aura l ie u 
le Bal du Cour onnement d e 
la Reine du Congrès Na-
tional des Raquetteurs sous 
les auspices des clubs de 
raquettes Le Cavalier et Les 
Richard Paul et Florence Laliberté 
heureux de n ot avoir don-
né le p lai s ir fe~ faire c e 
congrès pour eu . Les c lubs 
des raquetteurs Le Cavalier 
et Les Dames Ca va lier, en 
célébrant leur l üème anni-
Dames Cavalier, de Lewis-
ton. La Reine sera choisie une belle parade avec des 
parmi dix concurrentes. Cel- corps de. tambours et cla~-
le-ci est choisie en tirant rons qui vont concouru 
les noms des concurrentes pour de beaux trophées. 
au hasard. Les noms des Chaque club de raquetteurs 
dix ccmcurrentes seront ti- est costumé avec son propre 
rés un à la fois: Le dernier costume et ses oropres cou-
nom qui restera dans la leurs, ce qui fait un très 
boîte sera le nom de la bel effet dans la parade. 11 
reine du Con~rès, les neuf y a aussi dans la parade 
autres seront toutes des des Concours de MajÛrettes 
princesses pour la durée du et de tambour-majors. 
Con~rès National des Ra-
quetteurs, qui durera toute 
la fin de semaine du 28 au 
30 janvier. Le prix d'entrée 
au manè~e pour le Bal du 
Couronnement est de un dol-
lar ($1.00). 
Nous espérons que beau-
coup d'entre vous viendrez 
nous supporter et bien vous 
amuser parmi nous. Son 
honneur M. le Maire Paul 
Dionne de la ville de Lewis-
ton va couronner la reine. 
Samedi, à 11h30 a.m., à 
l'hôtel de ville, rue Pine, 
M. le Maire Dionne présen-
tera la clé de la ville au 
président de l'Union Améri -
caine des Raquetteurs, M. 
Richard Paul Laliberte de 
70, Old Greene Road à Lew-
iston. 
Samedi soir, il y aura 
La parade se terminera au 
manè~e militaire, rue Cen-
tral, à Lewiston, où nous 
aurons des concours de 
danse carrée avec des ra-
quetteurs des Etats-Unis. 
Nous aurons de beaux tro-
phées pour les gagnants de 
première, deuxième, troi-
sième, quatrième et cin-
quième place. Nous aurons 
aussi des équipes de danse 
carrée des villes et villages 
des environs. Ils vont con-
courir pour leur propre tro-
phée de première, deuxième, 
troisième, quatrième et cin-
quième place. ll y aura 
beaucoup de plaisir pour 
tous les participants ainsi 
que pour tous les gens qui 
nous encoura1seront en ta-
pant du pied. Le concours 
versaire et en vous appor-
de danse carrée est ouvert tant . ~e beau con_grès vous 
à tous les ~ens qui désiren,t so':1haitent to1:s un retour 
y participer. Tous les ama- s~in et sauf a vos propres 
teurs qu( désirent y prendre vil.les et vfllaQ;es, ainsi 
t 1 1 . . qu une Annee 1983 très par pour e p a1su sont prospère. 
très bienvenus. Vous pouvez ___________ _ 
si1snaler 207-782-5047 ou 
207-784-9059 et demander Invitation du Présidentau Congres 
pour M. Laliberté pour plus 
de renseiqnements. Nous es-
oérons a voir beaucoup de 
gens qui viendront se 
joindre à nous pour faire de 
cette entreprise un ~rand 
succès. 
Dimanche, le 30 janvier, 
il y aura une autre belle 
parade avec la Reine du 
Congrès et les 9 princesses 
et aussi notre doyen de la 
raquette, M. Joseph H. For-
tin, de la rue Sabattus, à 
Lewis ton. Il fut le premier 
président élu de l'Union A-
méri.caine des Raquetteurs, 
pour l'exercice 1925-1926. 11 
sera à la tête de la parade. 
Les corps de tambours et de 
clairons seront jugés aussi 
dimanche matin pour les 
trophées et les médailles. 
La parade du dimanche ma-
tin commencera au club Le 
Montagnard, rue Lisbon, à 
10h15 et se rendra à l'é-
1slise St-Patrick, rue Bates, 
Nous invitons la pooula-
tion Franco-Américaine de 
la ré~ion à venir nous en-
courager dans nos activités 
du Conqrès des Raquetteurs, 
au manège militaire, ven-
dredi soir, pour le grand 
bal du Couronnement de la 
Reine; et samedi soir pour 
le Concours des danses car-
rées; et surtout ne pas 
manquer nos qrandioses pa-
rades du samedi soir à 7h00 
et celle du dimanche matin 
à 10h30. 
L'UNITE janvier 1983 
Du présent au passé 
DECES 
Nous signalons seulement 
les décè~ 1 qùi pourra ient 
êt re du o l1ùs grand inté r êt 
isénéral. Citons c elui d u 
Rév. Stanislas Vi a u, o.p . , 
ancien curé de Saint-Pierre 
et Saint-Paul à Lewiston. Il 
est né au Canada et fit ses 
études dans ce pays. Ren-
tré chez les Dominicains 
en 1928, à St-Hyacinthe, 
Québec, il fut ordonné 
prêtre à Fall River, Mas-
sachusetts en 1933. Après, 
il fut prieur des Domini-
cains à Montréal, à Sack-
ville, N .-8., et à Lewiston 
de 1972 à 1977. 
C'est le mois de février, 
mois de l~ amour, qui s'en 
Vient. C'est donc, à l'ap-
proche de la Saint-Valentin, 
le temps d'exprimer son a-
mour non seulement à la 
maison mais aussi dans les 
foyers. 
Ce dernier s'applique sur-
tout pour le grand nombre 
de personnes qui demeurent 
dans des lieux réservés aux 
plus â_qés. On nous affirme 
que ce nombre est toujours 
grandissant, et Lewis-
ton-Auburn a plusieurs de 
ces demeures pour hommes et 
femmes. 
Pour ces résidents âgés: 
la transition d'une demeure 
privée à une résidence spé-
cialisée pour les plus âqés 
est souvent difficile. Mais, 
si on se rend aimable, on 
s'aperçoit que l'on . vous 
traite de même façon. On ne 
peut pas aimer tout .. le 
monde, mais on peut tou-
jours être poli, et ça porte 
profit. 
Un dévouement général se 
fait sentir surtout parmi 
nos sociétés où les membres 
travaillent pour le plus 
grand bien du public, 
comme les ' Patronesses de 
l'hôpital Sainte-Marie. Leur 
présidente, Diane Morin, dit 
que les membres se spécia-
liseront à prélever de l' ar-
gent pendant 1' année nou-
velle pour l'achat de choses 
:oûteuses qui permettront à 
l'hôpital de donner plus de 
soins aux malades et in-
firmes. Géraldine Beeaker, 
:l.irigeante du centre d 'a-
:hats à l'hôpital, ajoute 
:::iue les profits obtenus là i -
ront au même projet. 
D'autre bénéfices furent 
offerts par l' U-
nion-St-Jean-Baptiste qui 
vient d'accorder 33 bourses 
à des étudiants de Lewi s-
ton, Auburn et Lisbon, pour 
aider à leurs études cou-
rantes. 
Récemment, le Centre 
d' Héritage de Lewis ton, le 
prof. Normand J. La pointe, 
président, et le musée de 
l'Etat du Maine, présen-
taient plusieurs photos re-
présentant la vie des Aca-
diens. Ceci eut lieu à l' édi-
fice Gateway, 1, rue Lis-
bon, Lewiston, avec cérémo-
nie d'ouverture présidée 
par M. Alexis J. Côté. 
FETE PAROISSIALE 
La paroisse Saint-Pierre 
et Saint-Paul honorait ré-
cemment onze couples à une 
par 
Charlotte Michaud 
messe spéciale suivie d'une 
réception. M. et Mme Adé-
lard Janelle, 81, rue Hor-
ton, primaient le ~roupe, 
avec 69 ans de mariiige. 
D'autres couples honorés à 
cette même occasion furent 
M. et Mme Aurèle Leclerc, 
70, rue Blake, pour 65 ans; 
M. et Mme Hilaire Touchette, 
30, rue Webster, 45 ans; M. 
et Mme Irénée Cloutier, 75, 
route Ho~an, 40 ans; M. et 
Mme Joseph Touchette, 196, 
Holland, M. et Mme Luciell 
Therriault, 320, rue Pine et 
M. et Mme Henri Poulin, 
130, rue Bartlett, et M. et 
Mme Joseph Croteau, 13, rue 
Davis, Lewiston, avec M. et 
Mme Albert Dionne, 12, rue 
Coburn, pour 35 ans; M. et 
Mme Georqe Levasseur, 136, 
rue Horton, et M. et Mme 
Cyrille Rouleau, 180, rue 
College, mariés 25 ans • . 
Fêtés aussi par leurs pa-
rents et amis pour de sem-
blables anniversaires é-
taient M. et Mme Réal Bre-
ton, paroissiens de 
Saint-Pierre et Saint-Paul,· 
mariés 63 ans; M. et Mme 
Albert Marchand, 14, ave-
nue Thorne, mariés 50 ans; 
M. et Mme Wilfred Bolduc de 
Greene, aussi pour 50 ans; 
M. et Mme Gérard G. Soucy, 
88, rue Holland, et M. et 
Mme Ro~er St-Pierre, 17, 
a venue Tarr, Lewis ton, ces 
deux derniers couples, pour 
25 ans de maria~e-
NOTES PERSONNELLES 
Mme Graciosa Parent Mar-
cotte, sujet d'un récent ar-
ticle dans la revue du Lew-
iston Journal, méritait bien 
O~ft1Mi i\N~·~ 
CHERCHE A ACUE.TER : 
Vieilleries, 
Vêtements, 
(des années 1890 li 1950) 
Bijoux, vaisselle,meubles, 
Bric l brac ••• 
96 rue Court,Auburn,ME. 
782-0638 
d'être citée pour son talent 
et sa charité à contribuer 
aux décors de plusieurs é-
vénements présentés par di-
verses orqanisations. Ces 
décors sônt presque toujours 
faits par elle et sont d'une 
~rande variété. 
A féliciter est Jeanne La-
pointe, de Auburn, qui ré-
cemment a écrit divers ar-
ticles au sujet des Fran-
co-Américains, qui furent 
publiés par le Lewiston 
Journal. Nos propres ~ens 
sont au courant,.. mais il est 
bon de le fairt savoir à 
ceux qui n'ont 'Pas de con-
tact avec nous. 1 
Joey Gamac~e · fils, 
boxeur, reçut la décision 
unanime des juges pour de-
venir un des champions de 
la U.S. Junior Olympie Or-
~anisation . Il gagna le 
titre après l I exhibition de 
son talent contre Don Mulli-
ken, plus âgé que lui. 
Gene Létourneau, 75 ans, 
natif de Waterville, est le 
récent ~agnant d I un prix 
spécial pour ses services 
distingués dans plusieurs 
journaux du Maine, depuis 
52 ans. Le prix fut accordé 
par la Maine Press Associa-
tion. 
Le Rév. Antonin Fortier, 
71 ans, né à Lewis ton, est 
décédé à East Millinocket. 
Il fit ses études à Lewiston 
et au Canada et fut ordonné 
prêtre à Portland en 1935. 
Il servit ensuite à Win slow, 
Biddeford, Au~usta, San-
ford, Rumford, Auburn et 
Fort Kent. Un frère, le doc-
teur Paul J. Fortier de Lew-
iston, vient aussi de mou-
rir. 
Gérard R. Beaulieu, 33 
ans, né à Lewiston et insti-
tuteur au Lewiston Junior 
Hi<;h School, décéda récem-
ment. L'écôle1 ft~rmalt. ' . .Sef 
portes pour ses funérailles. 
Gerry Bilodeau, 70 ans, 
de Auburn, est décédé subi-
tement en sa demeure à 
Auburn. Il avait fondé 
quatre éta b lissernen ts de 
commerce dans sa vie ac-
tive. 
GRIEF NOTES 
Bien des gens se plaignent que vivre dans 
une maison vide avec tous les souvenirs du 
décédé est pénible. D'ordinaire dans ces 
moments difficiles, nous sommes bouleversés et 
voudrions déménager. Cependant, tout de suite 
après la mort d'une personne bien-aimée, ce 
n'est pas le bon moment de vendre sa 
propriété. Quitter le quartier immédiatement 
sou I age quel que peu le ma I ressenti, mais ça 
veut dire aussi abandonner des amis, laisser 
aller de très importantes valeurs, s'aju s ter à 
un appartement ou aménager avec d 1 autres. 
Nous vous conseillons d'attendre un an ou 
plus avant de vendre votre maiso·n. Ensuite, 
vérifier une nouvel le région, habiter quelque 
temps dans un appartement, s' i I le faut. 11 
est important d 1 être prudent! 
Ce message uous est présente par la 
courtoisie de l'Association des 
Propriétaires de Salons 
Funéraires de Lewiston. 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 
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Programme des Activités Remise du Bouton d'or au R/Roland Gosselin 
Vendredi, 28 jaJl. , 1983 
Midi à 18h Enregistrement 
des Clubs Raquetteurs pour 
le banquet et la fin de 
semaine au club Le Cana-
dien, rue Lisbon, Lewiston. 
20h à minuit Bal du Cou-
ronnement de la Reine au 
Manè~e Militaire, rue Cen-
tral, Lewiston. 
2h30 p.m. Couronnement de 
la Reine au Manè~e Mili-
taire, par Son Honneur le 
Maire Paul Dionne (télévi-
sé). 
Samedi, 29 janvier 
8h Vérification des inscrip-
tions des athlètes et distri-
bution des numéros à l' E-
cole Montello, avenue East, 
Lewiston . 
9h à 15h Inscription des 
ciubs ,,aquetteur,s dans .. la 
sa~le du ·:S1ub ravalier, rue 
Lis bon, Lewis ton. 
9h Départ des marches for-
cèes à l'école Montello . 
10h45 Vjsite aux coureurs à 
l'école Montello par l a 
Reine et les orincesses et 
les ctignitaires. 
Uh30 Prés~ntatfOO des clés 
dela ville, à l ' hôtel de 
Ville, rue Pine, Lewiston 
(On demande aux officers 
des clubs d'exhorter leurs 
membres à assister à cet 
événement télévisé.) 
Midi Réceotion pour la 
Reine, les princesses , le 
Comité de la Reine, ainsi 
que tous les autres comités 
du Congrès, M. le Maire et 
sa dame, les officiers de 
l'Union Locale, Re~ionale, 
Américaine, Canadiênne et 
Internationale ainsi que 
tous les anciens présidents 
des Unions Américaine et 
Canadienne. L'endroit sera 
annoncé plus tard. Ce ban-
quet est à l'invitation 
seulement du président du 
Congrès et sa dame, mon-
sieur et madame Richard 
Paul (Florence) Laliberté. 
Midi Dfner libre pour tous 
lesraquetteurs. 
13h30 Cour ses de petites 
di.stances à l'école Montello, 
avenue East (On demande 
aux officiers des clubs 
PASSKEY FROM 
DEPOSITORS ••• 
VOUS NE VOUDREZ PAS 
VOUS EN PASSER! 
OEPOsiTORS 
respectifs d'exhorter leurs 
membres à assister à cet 
événement. ) 
17h Souuer libre pour tous 
Tes raquetteurs . (Les 
Locales des Clubs auront 
pe u t-être un souper . ) 
18h30 Rassemblement nour la 
parade au club Monta'."~nard, 
rue Lisbon, à Lewiston. 
_!2~ Départ de la parade 
pour le manège militaire. 
Danse avec présentation des 
médailles de course. Pour la 
première fois aux Etats-Unis ~ 
nous aurons un concours de 
danse carrée. (Du plaisir 
pour tous.) 
20h à minuit Danse au Ma-
neise Mi lita ire; et aussi 
dans certains clubs de la 
vi Ile. 
Dimanche , 30 janvier 
!Oh Rassemblement pour la 
parade a u club Montag n ard; 
chaque club placera au 
même n uméro d u samedi 
soir. 
10h 30 Départ de la parade. 
TinMesse solennelle à l' é-
~lise St-Patrick, rue Bates , 
à Lewis ton. 
11h45 Parade de l 'é!llise 
St-Patrick au manège mili-
taire, rue Central. 
13h Banquet pour toutes les 
personnes inscr i tes du Con-
o,rès • (Les billets pour le 
Banquet seront requis . ) 
14h à 17h Danse pour tous 
les Raquetteurs et leurs-a-
mis. 
Au dîner annuel de la 
remise du bouton d'or au 
président sortant, nous 
voyons sur la photo le réci-
oienda ire Roland Gosse lin 
recevant un mémento de Gé-
rard Lajoie , maître des cé-
rémonies, en appréciation 
du bea u travail qu ' il ac-
comp lît au cours de son 
mandat. Assi s, de is: · à dr., 
madame Constance Pinette et 
son mari , Raou l Pinette, 
"Perspectives" Disparait 
Au morne.n t où nous allons 
sous presse nous apprenons 
la disparition de "Perspec-
tives", un supplément heb-
domada i re de sept quoti-
16h Distribution 
phèes de parade . 
des tro- <liens du Québec, dont "La 
Presse" , "La Tribune", "Le 
Nouvelliste" , "Le Soleil", et 
le "Droit" , d'Ottawa. 
17h On espère que tout le 
Ïnonde aura eu beaucoup de 
ola isir. 
Les Clubs de Raquettes Le 
Cavalier et Les Dames Cava-
lier remercient chaque ra-
quetteur et raquetteuse de 
nous a voir honoré de sa 
présence. 
Merci mille fois! Bon re-
tour! 
Rions un Peu 
• Dans un grand magasin, un 
homme essaie un pyjama: 
- On va voir sïl te va bien, dit sa 
femme. Ronfle. Arthur 
* * * 
En annonçant la nouvelle 
aujourd ' hui, le "Wall Street 
Journal" souli15ne que cette 
publication avait un tirage 
global de 655,000 mais un 
déficit actuel de un million 
de dollars . Le rédacteur 
Albert Tremblay explique 
que la disparition de "Pers-
pectives" fait suite à "To-
day'', un supplément qui 
alimentait les quotidiens 
an'slais du Canada entier et 
qui fit faillite l'an dernier. 
Bien des annonceurs utili-
saient les deux publications. 
quand ils entreprenaient 
une campagne publicitaire 
Club 
Montagnard 
. ~e grande enver~ure. De-
'puis la faillite de "Today" 
1.:es annonceurs avaient ten-
dance à se servir de publi-
:ca tiens locales spécialisées, 
.ce qui a entraîné la faillite 
de "Perspective". 
Bea no " CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
Ouvert au public 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 
516, rue Lis~on, Lewiston 
fTURC. E! 
•,l • 1 
1 &!I ·,,?.5 1 
1 ' @ 1 
1 Remorquage 24 h . sur 24. 
partout dans le Maine 
Réparations d'urgence 
Déverrouillage de portières 
Air conditionné. 
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1 
président élu. Tous ceux 
présents n'ont jamais vu un 
programme musical aussi in-
téressant que varié. Tous 
les membres de la nombreuse 
famille Gasselin y étaient 
sans exception. Le club é-
tait aussi honoré oar la 
présence de son ~ouver neur 
réisional., Gérard Bergeron, 
accompagné de sa femme , de 
Nashua, N. -H . 
JOURN EE DES PATR IOTES 
Le Q;Ouvernement ·du Qué-
bec a proclamé 11Journée des 
Patriotes" le dimanche le 
plus près du 23 novembre de 
c h aque année. 11 a voul u 
ainsi honorer la mémoire 
des personnes qui, lors des 
soulèvements populaires de 
1837 et 1838, ont lutté pour 
la reconnaissance nationale 
du peuple québécois, pour 
sa liberté politique et pour 
1 'obtention d'un système de 
~ouvernement démocratique. 
LITT ERATURE 
L'Union des écrivains 
québécois a tenu son 2e 
con~rès les 9 et 10 octobre 
dernier. Les participants 
ont discuté notamment du 
rôle des courants marginaux 
en littérature, des femmes 
face à l'institution litté-
raire, des marginaux 
sexuels et l'écriture, ainsi 
que de la question: les 
écrivains sont-ils des intel-
lectuels? M. Ré'sis Debray, 
conseiller du Président de 
la France en matières cultu,-
relles, était conférencier 




Nous pensons toujours . 
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RON'NE ET HEUREUSE ANNEE! 
La tradition de s'en souhaiter une bonne et 
heureuse au début de 1 1année ne date pas 
d'hier. Nous ne serions donc pas fidèle à 
notre devoir ,si nous n 'exprimî'ons pas nos 
souhaits pour le Nouvel An. En ce faisant, il 
est toutefois difficile d'échapper complètement 
à cette autre tradition: celle des parents de 
dire à leurs enfants, "je te so_uhaite d'être 
un meilleur p~tit gç1rçon en 1983 qu_e tu ne 
l'as étê en 19.S2.' 11 Quoi qu'il en s(>1t, vo1c1 
nos souhaits: 
A nos hommes politiques qui ne l'ont pa s 
toujours eu, nous souhaitons le courage de 
représenter fidèlement les intérêts de leurs 
concitoyens franco-américains plutôt qu_e 
leurs propres intérêts ou ceux de leurs partis 
politiques. . . . . 
Aux membres des commissions scolaires qui 
ne l'ont pas toujours eue, nous souhaitons la 
sagesse de constater que les Franco-~m~ri-
cains possèdent un héritage culturel precieux 
qu'il ne faut pas laisser disparaître. 
Au gouvernement du Québec qui se_mble 
intéressé à pousser ses intérêts économiques 
avant tout en Nouvelle-Angleterre, nous sou-
haitons la clarté d'esprit afin qu'il constate 
que ses produits de· plus grande valeur à 
long terme, pour le Québec et pour nous, 
--après les patisseries Vachon et l 'électrici-
té, naturellement--ce sont sa cu1t1:re, sa 
langue et ses traditions, et leur_, ~ur~ne. 
Aux catholiques franco-americains nous 
souhaitons la patience et la piété pendant 
qu I ils attendent le jour où ils seront servis 
comme ils le méritent dans les églises qu'ils 
ont bâties: avec des messes entièrement en 
français tout le long de l'année_ et .. aus.~i av~c 
une Messe de Minuit en français a Noel, afin 
qu'ils n'aie l pas à voyager au Québec pour 
se retremp e d ans leurs traditions religieu-
ses. 
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'en donnant aux Franco-Améri-
grammation en l angue françai-
r veront des abonnés qui les 
ît et à temps. 
:e Vie franco-américaine qui 
·and Congrès franco-américain 
1p s, nous souha itons la déter-
mener à bonne fin et de lui 
demain. 
Prançais du Collège de l 'As-
.,cester (Mass a chusetts) qui est 
p agne de souscription, nous 
1ersévérance afin qu'il arrive 
financier et garantisse son 
our les Franco-Américains et 
Paul Paré, nous souhaitons 
ire pour continuer à unir les 
-américaines à travers le 
:Jts-Unis. 
chers lecteurs, nous souhai-
s pères: "Bonne et heureuse 
bonheur, prospérité ... et le 
fin de vos jours!" Quant au 
.; a pas de presse, mais vous 
de nos autres souhaits sans 
,nnêe 1983. 
Le ·r. R. P. Hervé Fj-M- /)ropinl oiP•;• s.).,§'!' ' 
COMME SAINT PIERRE. NOUS DEVONS DIRE: 
"A QUI IRIONS-NOUS. SEIGNEURr 
A qui irions-nous? Ces paroles 
sont de l'apôtre Pierre alors que 
Jésus souffrait à ca·use du grand 
nombre des disciples qui l' aban-
donnaient "et ne marchaient plus 
avec lui." 
Le Christ dans la 1srande sy-
na~o~ue de Capharnaum, avait 
laissé parler son coeur avec une 
tendresse et une chaleur nou-
velles. 11 avait révélé à ses 
disciples son qrand amour et son 
désir d'une communion affective 
intime: celle de la vie des êtres 
qui s'aiment les uns dans les 
autres. 11 voulait leur donner 
l'expérience troublante, mais in-
finiment tendre, de sa réconfor-
tante présence dans leur esprit 
et dans leur coeur par le pain 
eucharistique. Mais pour un 
isrand nombre, ce raffinement 
dans l'art d'aimer, cette mysté-
rieuse union d'esprit et de coeur 
qui fait battre des coeurs d'amis 
à l'unisson avec désir de promo-
tion mutuelle les uns dans les 
autres et les uns par les autres, 
ne signifiait rien. Ces hommes, 
pour la plupart, étaient rustres 
et terre à terre, fermés aux 
valeur d'accueil, d'intimité et 
de don de soi. Jésus était triste, 
car l'amour qu'il leur offrait 
était déjà la vie éternelle, une 
participation anticipée de la bé-
atitude même du Dieu Trine et 
Un, oarfaitement heureux et 
source intarissable d'un bonheur 
sans fin. 
Jésus se tourne alors vers les 
douze : "Et vous, allez-vous 
aussi me quitter?" C 'est alors 
que Pierre prit la parole, en son 
nom et au nom du collèqe apos-
tolique, ces pierres vivantes sur 
lesquelles le Christ allait 
construire son E1slise: "A qui 
irions-nous Seigneur? vous avez 
les paroles de la vie éternelle." 
Jean 6:67-68. 
Les paroles de Jésus, en effet, 
sont créatrices de vie éternelle 
LE SAPIN VERT 
Le sapîn vert en flocons blancs 
Où se niche le froid d'hier 
Et les fêtes 
qui festonnent l'hiver 
S'ébat--s'ébat à tous les vents. 
Sous la neige en chape d'enfant, 
11 chantonne les joies sur terre 
Le sapin vert en flocons blancs 
Où se niche le froid d'hier, 
11 est 1 'envolée 
dans nos champs; 
La vie qui renaît au printemps--
11 est en fête, le conifère, 
Le sapin vert en flocons blancs, 
Tandis que sommeille l'univers. 
en ceux qui les reçoivent. Elles 
donnent l' Esprit-Saint · avec tous 
ses fruits: charité, paix, joie, 
longanimité, serviabilité, bonté, 
confiance, douceur et maîtrise de 
soi. Galates V:22. 
Mais quand la parole de Dieu 
est muselée, supp[imée, refusée, 
alors l'esprit du mal et de la 
chair--1' esprit de Sa tan--s 'em-
pare des coeurs. 11 les possède 
et fait éclater les bourqeons et 
1 les fruits de la chair: fornica-
tion, impureté, débauche, idolâ-
trie, haine, distorde, jalousie, 
emportements et dissensions. Ga-
la tes V:18. 
Nous sommes aujourd'hui à 
l'un des tournants les plus 
importants de l'humanité. C'est 
l'heure des faux christs et des 
faux prophètes--véritables sup-
pôts de Satan--qui cherchent à 
museler et fa ire taire la parole 
de vie, les - fruits de l' Esprit et 
nourrir les fruits de la chair 
dont parle saint Paul. L'écono-
mie croule sur une échelle mon-
diale: le chôma~e prend dans le 
monde entier des proportions ef-
farante; le Christ est de nouveau 
crucifié, dans ses membres. On 
ne veut plus de Dieu, ni d' E-
qlise, ni d'éducation chrétienne, 
ni de valeurs morales révélées. 
L'homme est la mesure de tout. 
Il rêve de pouvoir, d 'exploita-
tion, d' usurpa tian, et met ses 
économies a bâtir des enQ;ins de 
querre par désir d'expansion et 
de domina tian. Des révoltes et 
des guerres éclatent partout sur 
la surface du 'slobe et l'on vit 
dans la crainte. La violence, le 
vandalisme, la rapine, les holo-
caustes humains croissent de 
jour en jour. 
De tel phénomènes universels 
ne peuvent s'expliquer que par 
une cause. La cause universelle 
de nos tribulations contempo-
raines n'est auiourd'hui un se-
cret pour personne. Les chefs de 
l'union soviétique, ont juré pu-
bliquement dans leur athéisme 
farouche, de s'employer, par 
tous les moyens possibles, à 
(DROUIN: Suite à la pa1se 5) 
l'unité 
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Mes progrès linguistiques grâce au skieur Killy Drouin: suite de la page 4 
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Dans un, élan de conf ian-
ce extraordinaire, je n • a-
vais pas honte de montrer 
ma passion adolescente. Le 
soir je m'installais à la 
C'étaient les Jeux Olym- grande table de la salle à 
piques de '68. ~n ski al- manger, .1 8 · couvrant d'une 
pin, le Fran~.a;i..s Jean- couche de photos colorées 
Claude Killy avait remporté et de dictionnaires bilin-
quatre médailles d'or• Et, gues. Et je trouva~s en 
grâce aux images spectacu: moi une grande patience, 
laires de cet événement qui jusqu'alors inconnue, pour 
paraissaient dans Paris- ce lent travail de déchif-
Match, j'avais acquis de frage qu'est la traduction 
nouvel les richesses en d, une langue dont on igno-
f rancais. re la moindre structure, 
Chaque semaine Jean- la plus simple des règles 
Claude gagnait une autre grammaticales. L'image de 
rondelle d'or. Et chaque Jean-Claude, qui venait de 
semaine j'avais hate de se réveiller dans son lit, 
trouver dans la boîte à la peau ferme de sa poi-
lettres un nouveau Match trine musclée rehaussée par 
avec son papier lisse qui les doux plis bleus pales 
craquelait h la première des draps, m'encourageait 
ouverture. J'aimais humer dans ma quête du sens des 
ses encres rouges, bleues mots. 
et noires. Car, pénétrées Après un certain temps 
par le froid, les couleurs passé à faire la navette 
m'envoyaient l'odeur brus- entre mes textes et mes 
que, sombi:e et lourds des dictionnaires, je me suis 
gares et des aéroports vi- rendu compte qu'il existait 
sités pendant le long voy- trois sortes de mots. I~ r 
age vers moi. avait ceux, comme 'matin 
Un jour arriva un numéro et 'il,, que je trouvais 
spécial avec Killy, triom- facilement et dont le sens 
phal, agrandi sur les deux donné par le dictionnaire 
pages centrales. Homologue correspondait vrais6.1Dbla-
masculin des pin-ups de blement à la photo. Pour-
Playboy, il avait une agra- tant, je rencontrais, ~o~-
fe dans son nombril• Pour- vent des mots comme lit . 
tant il était habillé. Son Ce terme était dans le 
coll~nt uniforme de ski dé- lexique, mais la traduc-
finissait la silhouette tian offerte ne convenait 
classique de cet athlète pas toujours au contexte. 
héroïque. Et, comme un dé- Ainsi, il n'y avait pas de· 
coré de l 'Armée, ou de l 'A- problème à comprendre 'dans 
cadémie, sa poitrine était son lit•. Or, 'lit son 
couverte de rubans multico- journal, devenait, s~lon 
!ores, desquels pendaient, mon système de traduction, 
confiantes, les quatre mé- , sa couche son journal', et 
dailles d 1 or. j'avais de la difficulté à 
Cependant, Match n'avait saisir le sens de cette ex-
pas limité le champ de son pression. Plus troublants 
reportage aux pistes de encore étaient les mots qui 
Chamonix et de Val d'Isère• ne figuraient pas dans les 
Il fallait aussi montrer le Colonnes -du dictionnaire, 
champion chez lui. Ainsi, tels que 'prend' et 'boit' 
après 1' image olympienne du avec un , t • • Pour ce der-
vainqueur des neiges, SUi- nier, je pensais que peut-
vaient des aperçus de sa être il s'agissait d'une 
vie privee. Et moi, qui faute d'orthographe, car 
jusque là avais été conten- j, avais vu 'bois• avec un 
te de passer des heures a .. 's'. Cependant, cette thé-
tout simplement regarder, Ôrie-là était infirinée par 
soudain je me sentais prise la difficulté d'imaginer le 
d'un fort désir de lire au rapport entre les arbres de 
bas de la page, de compren- la forêt et le thé, coDJDe 
dre les mots qui expli- dans l'expression 'il boit 
ROGER LACERTE 
son thé• • Malgré ces ob-
stacles à une compréhension 
complète, je trouvais de 
plus en plus de sens dans 
les courtes phrases que 
j'attaquais mot à mot. 
Aussi, la liste des termes 
que je reconnaissais sans 
1 'aide du dictionnaire 
grandissait chaque jour, et 
depuis ce temps-là, je n'ai 
jamais eu besoin de recou-
rir au lexique pour cher-
cher 'il•, 'quand', 'ou' et 
'même'. 
Sur un plan très élémen-
taire, j'avais déjà compris 
coonnent une langue était un 
réseau finement tricoté, 
difficilement pénétré et 
jamais complètement défait. 
Au lieu de me sentir frus-
trée devant cette densité 
résistante, je me trouvais 
fascinée. Ainsi, tous les 
soirs, je reprenais mon tas 
de photos et de livres que 
j • éparpillais sous mes yeux 
et mes doigts avides de 
fouilles. Peu à peu, je 
m'accoutumais à la vue de 
Jean-Claude dans son bain 
de mousse bleue, ou en pe-
tite culotte, rasoir à la 
main, devant son miroir. 
Je m'en lassais même. Car 
ces images étaient d'une 
intimité stér~le. C~s pho-
tos ne pouvaient m amener 
plus loin que leurs surfa-
ces bien lisses. Elles ne 
se rattachaient ni à 1 'ima-
ge du skieur mythique, con-
fiant · lorsqu'il défie la 
·plus haute montagne, ni à 
une personne qui se trouve 
quotidiennement aux prises 
avec la vaisselle sale et 
les poubelles remplies. Or, 
je pense que je n'oublierai 
jamais ces photos. En 
m'incitant à lire, elles 
m'ont fait apercevoir les 
liens compliqués qui exi&-
tent d'abord entre les ima-
ges et les mots, ensuite 
entre les mots eux-mêmes et 
finalement, entre les mots 
et moi. Car, tout en igno-
rant encore beaucoup de 
cette langue étrangère, je 
me sentais de plus en plus 
portée vers· elle. Nous 
commencions un rapport in-
t im.e et mystérieux, qui, Je 
sentais, pourrait m'amener 
loin de la grande table de 
la salle à manger. 
TEL 669-3788 
structures chrétiennes et 
.démocratiques car ~lles sont 
le seul obstacle à l' élVè"iiè-
ment de leur rêve utopique: 
une sociéié sans classe, ap-
paremment déterminée par le 
sens de l'histoire. 
C'est la grande tribula-
tion dOnt pàrle saint Marc 
dans son Evallgile. Les faux 
christs et les faux pro-
phètes cherchant par leurs 
. prodi~es dans les airs, su: 
terre et sous la mer a 
· séduire même les élus, si 
cela était possible. Marc 
13: 19. 
Cette initiative diabolique 
cherche d • abord à réduire 
au silence les prédicateurs 
de la parole de vie. On 
empêche ainsi les chrétiens 
d'entendre la parole vivi-
fiante et énergisante qui 
nourrit la foi. Plusieurs de 
nos chrétiens modernes 
cessent aussi de fréquenter 
leur temple, lieu de ren-
contre avec le Christ qui 
prie le Père, qui pardonne, 
qui réconforte et soutient 
son peuple. Faute d' Eucha-
ristie, "sommet et source de 
toute vie chrétienne", la 
charité pour Dieu et ses 
frères se refroidit. Le sel 
s'affadit, avec quoi pour-
ra-t-on le saler?? 
Si dans notre siècle Satan 
semble déchaîné, l' Esprit 
du Christ souffle aujour-
d'hui sur notre monde avec 
une vigeur nouvelle et cha-
rismatique. Il fait se lais-
ser posséder par cet Esprit 
si nous voulons vaincre 
l'esprit du mal et recons-
truire notre monde sur l'a-
mour, avant que n'éclate la 
catastrophe que recherchent 
les athées farouches et sans 
scrupules. Dieu a besoin 
des hommes. A qui i-
rions-nous, sinon à Lui? 
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prompt. 
HORIZONTALEMENT : E I E E C u T D E M T E -
1- Orga11isalio11 assura1ll ktr11nsporl des ~ltres et pa- : 
t.1uds entre les ~rvices d'une admin~1ration. 1 
I N s T A N T E E N I T auiiii) w2,..,,;,w20- 2- Poinl fcrmê. - lkmeura. 1 J - Pommade de blanc de plomb. - Fleuve de Sibér~. : R A p p 0 R T R E E R A 
4- Ville d'Angleterre. - Fenie oû l'un place une 1 
Le temps fait bien le• choNI, Vou■ 1nalyMz lu grdfe. : 
charmM ft l'autre N•■- Un arguffltint porte... S- Termillllill'On de verbe. 1 
fruit,. On voua ..:capara. La fortune ne voue oubli9 6- Mont . --;- Peuples. - lkau. : 
pN. Il faut ravi.., VOi opinion■. 7- Ville de !'U.R.S.S. - Chemin de halage. 
CGuiuii') cit:1'mMw2t;t,HI t ~t.~~=~~~~d~~~:;~s~re~Ît~r~hoisi. 
- - 10- Duu:t.t! mois. - Roue d'une poulie. - Romancier 1 
N'acti,ptez que votre part. Vou• avez conar:ience MIÎ~. 1 
de votr■ penonnalit4. OH allu1lon1 vou■ font 11 - Premiè~ Vt!rtèbre du cou. - Partie immergée d'WI : 
plal■ir. Vous pounui~~z dignement votr• ldNI. On navirt!. 1 
:::c~~a~o1t:'S:!~:::tion. Vous '"'.INZ une 12- Unit.Jut! en son genrt!. - Pratiquer une castration. : a~ du1Z itJinMJU/lliHH VERTICALEMENT : 
Une di,cu .. ion vous appone dN dividand... 1- Faim insatiable el produisant. quand elle n'est p1s1 
:r~~":;~!.~1•;.~;a:~~~-~= ~,!::,l_dt:,' cl:=:: ~~;:~te, des espèœs de dëfaillances. - Riv. de : 
rent VfXd fait du ton. Une nouvelle Ht 2_ Franchemenl . r 
pr4maturff. J - Couche pigmentaire de l'Iris. - Adv. de lieu. : 
OliO duU,ivll#uuneolr t ~Î:-d~~u::bi!'.~Frui1seci11dëhiscen1(pl.). l 
6 - Sainte. - Egara. 1 
7- Venu au monde . - Ane . ville d'Italie. - Adv. de 
N'arrivez pH • dH concluatOna trop hlttv ... 
Ouvre;t.l'oell. Vou, devenez auper-un1ible. Suivez 
votra bonne 4toile. Vou, avez d•• lmprenlon, 
p4"'trantu. Vot soua-.ntendua ne aont pa1 appr4- 8-
el4a. . 
lieu . 
Ane. nom de l'lrlande . - Poss. - Plate-forme 
flottante. 
'° o~ dlJ:U.OtauU-,,t. 9 
~ ~!.__) :~= Cc qui demeure d'un tout. - Viaoureux. lkscendu. - Gros canard. . Ni commcnœment ni fin . - Sert I nier. ~~!~d=~ur. -Attirer par quelques espérancesJ [ di~:~tl~'!=~• q':~~.!!n~:~~! ~~'"':9-~;: 12-
.. dan, ln nuag ... N• vou• en f•ltn pas. Rien 
r<'l comrM 1'4quid. N• tombez pa• den• 1 .. 
oo extf6mu. 






Votre place Ht ,, .. ,v ... On ne peut r4si•t•r 
• certain, charm ... Une r■nconue arrange bien 
IH c'1oM1. Vou• devez comprendt,e IH gens 
timidH. Votre forca r4eld• dan, votre tol4ra~. 
SOLUTION 1 
1 
'l, 3 l!I J.. °' V ':> S V 1:1 
3 r, 3 lt Y :, '1 -, .L 1,/ 11 
a. 0 ?, 'i :3 l!I /'I V 1 
;i ~ i .l ~ 3' o 3 6 
(173 ç 3~3~ -..i3t 
:1 1 ., 3 7 V ')j 1 /rf 3 l 
73g 53 :,.,_~ .1.v,r, 
/'I :; i 1 ~ 1 S 
A R D E u R {\ V C R I p 
., ''-- . 1 
C I s E A u E L B A R E 
Abolir Editeur Pâte 
Aboyer Erable Rapport Ardeur Fournir Scie Baignade Habitude Sou Balcon 
Caméra !dole Tigre 
Ciseau Instant Tremble 
Coup Marier Vente 
Cri Vie 
REGLEMENTS 
Pour découvrir le MOT-SECRET, procédez de la façon sui-
vante: 
Lisez attentivement la liste des mots fournis. 
Dans 1 a gri 11 e, tous ces mots sont écrits hori zonta 1 ement, 
verticaleiœnt et obliqueiœnt, et en plus, de droite a 
gauche et de bas en haut de 1 a grille . 
Pour p 1 us de fa cilité, répérez un mot dans la gri 11 e, en-
ce r clez-y ses 1 ettres et ra t urez- 1 e dans 1 a 1 i s t e fo urni e, : (Siiq@ u,un-
~ Voua minutez trff bien v011 action, . Un 
z nouv .. u Nntiment N dHaine. Une nouvelle 
;::i ..... nue ,·ouvre devant V0\11 . Une bombe 
:,;i Klate . L'autre IHe .. , aux petits oi ... ux. 
;i 1:1 n .i. t-:; ,;; a 3 .3 -, t 
1:3SSt/,,3; :;.-.n t 
-., .i. 'i ;i .., .i. b il A I"! o l 
3 1 1:1 3,1.,; 1,no ~1 
ZJ U 01 6 t l t f t t l 1 
1 et ainsi j usqu'a l'élimina t ion compl ète de tous les mot s. 
1 Chaque 1 ettre ne peut êt re ut i 1 i sée qu ' une seul e fois. 
(S'f'"'-'") ..,,,_.w,,_ 
1implifiH une 1ituatlon. On vou, croit infaillible. 
vou, avez une cordlalid vlbranta et 1pontanN. 
ne illusion devient un• choN concrit■. Voua Une personne N d4voue. 
"PLUS POUR VOTRE ARGENT" . . 
Si vous habitez, travaillez ou allez il 
l'lcole Il Lewiston .... nous pouvons vous 
servir! 
783-2096 
Les comptes de tous les membres sont 
&Hurés j us qu'll $100 ,000 p ar la 
N.C.U.A., une agence du gouvP.niement 
fédéral americain. 
144 rue Pine, Lewiston. Maine 
Une fo i s ce t r~va il tenniné, sortez toutes les l ettres 
non ence r clé~s et formez le MOT-SECRET en les rassem-
bl ant de ga uche a droite. 
Il est très important d ' insérer vers 1 a fin 1 es mots de 
deux, t rois et quatre léttres. En plus, pour cite r cet 
exemple, Paul, Pau l.in, Pauline, etc . , n ' en t rent jamais 
l'un dans l"autre et se situent différemment dans la 
grille. 
Découpez l a gr ille se l on le pointillé et envoyez vo t re 
réponse AVANT l e25 ~anv.a L'Unité C.P. 7036, Lewi ston , 
Mai ne 04240. Un tirage sera faft de tous ceux qui auro nt 
obtenue et envoyé 1 a réponse correcte. 
MOT SECRET: ------------PERSONNE QUI RECUEILLE LES INSECTE S 
RE PONSE : ____________ _ 
NOM: 
ADRESSE : 
GAGNANTE DU MOIS Pf,SSE: Véronique Goulet 















1 1 REPONSL DU MOIS PASSE: CRECHE -----,~~-~ -------- _J 
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Chronique Sportive 
BONNE CHANCE A KAREN LANE 
(Correspondante pour 
"!'Unité à L.H.S.) 
Karen Lane est une étu-
diante très importante à 
Lewiston Hi~h School. EÙe a 
suivi quatre cours intitulés 
11 Advanced Placement . " 
par Yves Fre1,ette 
Ces cours sont l' équiva-
lent de ceux de la première 
année d'un collèqe améri-
Les Pères Volants 13: Ville de Lewiston O 
cain ou d'une université 
européenne. Les 'étudiants 
qui les suivent doivent pas-
Une partie de hockey 
pour le moins inusitée 
s'est déroulée au Centre 
civique du cocté de Cum-' 
berlaud, à Portland, le 5 
décembre dernier. Par ce 
beau dimapche après-midi 
l'équipe de la ville d; 
Lewistor., sous la directior 
de l 'cntralueur Géra là Bé-
rubé, a chaussé les patins 
pour affronte:r les célè-
bres Pères Volants d 'Onta-
rio. 
Six semaines par é.nnêe, 
ce~ prêtres laissent leurs 
préoccup·a tionr. spirituelles 
pour livrer des joutes ami-
c&les au bénéfice d'associ-
ations de charité. Cette 
fois-ci, la rencontre avait 
été organisée par les Che-
valiers de Colomb de Port-
lan<l-Wes tbrook pour venir 
er. aiàe aux enfants handi-
ser un examen d' "Avanced 
nière à circuler sur la Placement" pour être ca-
glace . .. pable de recevoir les cré-
îo~t au 1,ong de la joute, dits à un collège de leur 
le point d attraction ma- choix. ' 
j~ur a été le gardien des Karen quitte L.H.S. ven-
'curés', le plre Quinr., qui dredi le 7 janvier. Elle va 
tour à tour, a démbntré son étudier à l'université du 
habileté au yoyo,a. la balle Maine à Orone. Elle a dû 
molle (pas èe dangJ,r, œes compléter son premier tri-
soeurs), a fait un toucher mestre à L.H.S. deux se-
(iœpudique?) digne des maines plus tôt pour être 
Colt~ de ~altimore, en plus capable de matriculer à 
de bien d autres sima- l'université. Elle va aussi 
grées. Il était assü,té de être obliqée de suivre un 
son fidèle 'nounours', Ed- cours d'anqlais et de qou-
ward Saint-Bear. une ba- vernement américain pour 
garrc l'a ai...ssi mis aux lesquels elle recevra des 
prises avec John Pleau. c réd its universitaires ainsi 
A un mo111c:nt donné, il s'est qu_e les deux crédits qu'il 
transformé er.. érotique jeu- lui faut pour être diplômée 
ne femme, 'Ama zing Grace '. de l'école secondaire . 
Une autrf' fois, il est de- Karen a aussi l'intention 
venue 'Pacman ' . Nous avons de voya1ser et d'étudier en 
également assisté à un ac- E~rope aussitôt que pos-
couchement et à un lancer s 1ble. Elle croit que ceci 
de punitioti par la Soeur lui donnera l'occasion d' a-
spectat(!urs er.. VoJ antr. Le consE>iller De- méliorer son français et 
ont eu pour leur arg('nt. Un ris L.::t·u li11pe, pour sa d'apprendre beaucoup à 
capés du t{ainc. 
Lrs 1500 
clo""',:1 a d'abord lancé des part, est dE-scendu e~ en- propos des différentes cul-
bonbons dans l'assistance. fer.. Il en est revenu le tures. Même si les étudiants 
Puis, les clefs de la vil1e visage plein de crème. En- de cours dits "Advanced 
de Lewiston ont tté remis e 5 trt:! le~ pé~jodes, un cloll."11, Placement" ne subissent pas 
aux prêtres canadiens. Dé- un vrai, divertissait l'as- l ' examen final dans ce pro-
jà, l'annonceur prévoyait slstance. gramme, il profitent des 
unt> vicloire pour les re- Très tôt, les specta- tours à cause de leur con-
présentants du Bon Dieu . . . teurs cnt perdu le fi) et ,terlu très avancé. 
Dès les premièrt::s mim;.tes, ont dû spéculer sur le. sec- Karen reviendra au mois 
la n :1~con tre a pris un ca- ~~- Personnellement, de juin pour la collation 
rac.:tère endiablé {si vous J opte pour 13-7. Mais des diplômes. Elle est 
me passez l'expression). cela sous toute réserve. ' membre des cercles de mu-
Lors d'une mont ée fulgu- Et maintenant, h• choix sique et de théâtre ici et 
rar.Le, Dick Charest, rorte- de.s trois é toiles: Alfred elle espère poL:.voir apparte-
e~oi,:-t.:ouleur s du Lewiston, Plour <le, le syr.1pathiquE· nir à ces deux cercles à 
a marqué le premier but de trésorier-cerbère, pour sa Orono aussi. 
lo partie, ce qui lui a va- performance dans 1c filet Elle veut recevoir un di-
lu d'être ordonr.ë:'; prêtre et àe LewiS t on; l e père Quinn plôme en relations interna-
de rf>cevoir une tarte â la pour se~ sens du spectacle; tionales. Elle continuera 
crème, dans le visage. Ce et, enfin, l 'annoncerr, aussi à étudier du français 
ne> devait pas être la der- pour S1-'S commentaires hu- et aussi espère-t-elle suivre 
• _____________ _;m:::;o~u::,;•:_:·i~s:,:t;.!i.:lq!.!u:e;:.s;.. _______ J. 
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,/' ENTREPRISf.S , .... 
•• FRECHETTE " 
,•• Attention, à tous ~• 
ceux et celles qui re-
çoivent leur pension 
de Sécurité Sociale, 
Fréchette Enterprises 
accep tent maintenant 
des -demandes pour ses 
logements sous ! 'égide 
de H.U.D. Section 8 
Subsidized Housing for 
the El derl y. 
Téléphonez à: 
RAYMOND FRECllliTU 
en ccmposan t 783-6409, 
laisspz-lui un messag,e 
sur I 'auto-r ~ponè.eur. 
CHAMPOUX 
Imurance Agency 
215, rue PINE Lewis ton 
'lllB'ttOIE783-G4e 
PROGRAMMES D'ASSURANCES 








Elle s'intéresse à Orono 
depuis le printemps dernier 
quand elle a participé au 
"School Da y 11 qui consiste à 
passer un weekend à Oro no 
Là, elle a µassé un con~ 
cours qui lui a rapporté 
une bourse d'études à cette 
institution. 
Karen est une des dix 
meilleurs étudiants à L.H·.s. 
mais elle 'ne. sera l)às re-
connue corhme telle · par le 
"~o_lio", notre livre pour les 
finissants de cette année, 
parce qu'elle aura déjà 
quitté L.H.S. Elle recevra 
tout de même un certificat. 
Comme elle ne finira pas 
à L.H.S. elle ne passera 
pas les examens d' "Ad-
vanced Placement" mais, 
ayant déjà complété le cours 
de biolo'(ie à l'intérieur de 
ce pro~ramme, elle subira 
cet examen-là à Orono. Elle 
a aussi étudié le français 
par elle-même. Elle passera 
un examen qui la dispense-
ra des cours d' an~lais de 
première année et recevra 
de 3 à 6 crédits pour ces 
cours. 
_La cla?se ne sera plus la 
meme sahs Karen, mais bien 
qu'elle nous manquera, 
nous nous unissons tous ici 
~ L.H.S. pour lui souhaiter 
bonne chance" dans son 
a venir. 
B.risiitte Ducharme 
Lewiston High School 
Assemblée Annuelle 
L'assemblée annuelle de 
la Saint-Pierre Credit Union 
aura lieu le 23 décembre 
1983 au Multi-Purpose Cen-
ter, rue Bir ch. 
Tous les membres de cette 
importante caisse populaire 
sont priés d'assister. 
Abonnez-vous 
au Journal 
I.N AN: $6,(1) 
l'unité 
P, 0, llox 7036, 
LEWJSTON, ~E 04240 
(207) 783-0251 
• L'UNITt janvier 1983 
Au Congrès des Raquetteurs: 
Laquelle sera choisie reine?? 
Nancy Crowell Sandra Welsh Clara Jolin Bernadine Saucier Pat Lagasse 
Marie Ange Kennedy Linda Tremblay Arlene Tierney Rita Regis 
Dix candidates représentent dix clubs différents 
Les dix concurrentes pour 
le titre de Reine du Congrès 
National des Raquetteurs 
qui aura lieu à Lewiston les 
28, 29 et 30 janvier sont: 
1) Mme Clara Jolin du 
club de raquette Les Jeanne 
d'Arc de Manchester, N .-H. 
Elle est la présidente de 
son club pour l'année 
1982-1983. Elle aime beau-
coup les sports la lecture, 
! 'écriture, la promenade à 
pied et les jeux de cartes. 
2) Mme Rita Regis du club 
Les Dames Rochambeau de 
Î3iddeford, est née à Lewis-
ton la fille de Pierre et 
Blanche Bossé. Elle a joué 
du tambour pour les Dames 
Rochambeau pour 15 ans. 
Mariée, elle est la mère de 
quatre fils. 
3) Marie Ange Gabrielle 
Kennedy, du club Les Dames 
Ca va lier, est née à Les 
Etroits, Comté de Ternis-
couata, Québec, fille de 
Stanley Kennedy et Emma 
Corbin Kennedy. Elle aime 
la pêche, le ski-doo, le 
patin sur ~lace, la lecture 
et la cuisson de mets chi-
nois. 
4) Linda Tremblay, fille 
de Henri et Thérèse Trem-
blay, de Lewis ton, est mem-
bre du club de raquette Les 
Dames Cercle Canadien pour 
deux ans. Son passe-temps 
est la natation, le ski et la 
céramique. Elle a 11 frères 
et soeurs. 
5) Patricia Anne La~assé 
demeure à Auburn. Membre 
du club de raquette Les 
Amis Choisis, elle aime la 
danse, le patin et le cam-
ping. Elle aime parler sur 
son C. B. où son nom est 
Peppermint Patti .. 
6) Arlene Tierney, membre 
des Dames Montagnard de 
Lewiston, est raquetteuse 
depuis 10 ans. Elle fut 
vice-présidente des Dames 
Montagnard et présidente du 
club Les Dames Cercle Ca-
nadien pendant l'exercice 
1977-1978. Arlene et son 
mari John Tierney ont 
quatre enfants, deux filles 
et deux ~arçons. 
7) Bernadine Saucier, 
fille de monsieur et madame 
Alfred Saucier de Lewis ton, 
fait de la coutur~ pour une 
usine de souliers. Membre 
du club de raquette l' Acme, 
elle aime patiner su·r 1s lace, 
faire du ski, danser, lire 
et écouter la radio. Elle 
apprend à être coiffeuse. 
8) Nancy Crowell. Native 
de Lewiston où elle est 
membre du club de raquette 
Les Dragons Rouges, Nancy, 
qui a dé_ià demeuré à 
New-York et en Californie, 
préfère l'état du Maine pour 
vivre. Raquetteuse depuis 
dix ans, elle a déjà joué le 
Glockenspiel pour le club de 
raquette Le Cavalier dans 
les parades. Maintenant elle 
porte le drapeau. Elle aime 
danser et faire de la céra-
mique. 
9) SandLa Wells est mem-
bre du club Les Dames Pa-
resseuses de Rumford, 
Maine. Elle bat du tambour 
dans les parades pour son 
club. Son mari Richard bat 
de la grosse caisse ( bass 
drum) et sa fille Debbie 
joue de la cymbale. Elle 
aime coudre et tricoter. 
10) Jacqueline Bouthot est 
membre et fondatrice du 
club de raquette Les Fan-
tastiques et Les Dames Fan-
tastiques. Elle a huit en-
fants, quatre garçons et 
quatre filles, tous raquet-
teurs. Jacqueline n.ime cou-
dre et dessin~r des costumes 
de majorette. 
